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En 1982, "forum" avait publie un dossier (no. 56
+ 57) sur la pauvrete. Ce dossier etait essentiel-
lement basee sur une etude sur la pauvrete, re-
cherche qui avait éte menee par le groupe de Mon-
sieur G. Schaber pour les Communautes Europeennes.

Ce dossier (encore disponible) avait connu un vif
interet et depuis lors le theme de la pauvrete a
ete beaucoup discute. Les etudes scientifiques
contribuerent a mieux comprendre une situation
quo la plupart des Luxembourgeois ne croyaient pas
possible dans un pays au niveau de vie aussi ele-
ve que le nOtre. Les politiciens aussi se sont °c-
oupes de la question et voila qu'actuellement un
nouveau projet de loi organisant la lutte contre
la pauvrete est sur le point d'etre vote.

Tout ceci nous a amene a nous re-poser quelques
questions sur la pauvrete au Luxembourg. Toutes
ces discussions, toutes ces recherches ont-elles
change quelque chose dans la pratique, dans la vie
quotidienne d'une couche de la population? Quo
s'est-il passé sur le terrain entretemps?

Disons-le tout de suite, de nombreuses associations
privees ont vu le jour, d'autres existant déjà en
1982 continuent de faire du bon travail. Nous
avions déjà parle du mouvement ATD Quart Monde, de
la Caritas, de la Societe St. Vincent de Paul, de
l'atelier Zeralda, pour n'en citer quo quelques-
unes. Entretemps nous avons vu naitre des actions
comme "Action sociale pour Jeunes" avec des projets
comme "Kobold", presentes re- cement dans la presse
luxembourgeoise, "Co-labor","Polygone", etc. qui
creent des emplois pour jeunes chOmeurs, en autres-
En ce moment, un groupe de jeunes chOmeurs, sous
la direction de deux educateurs, est en train. de

renover la "Schlaifmillen", vieux site industriel
appartenant a la Ville de Luxembourg.
Comme le chOmage est une pente qui mene lentement
mais sOrement a la pauvrete, nous avons pose quel-
ques questions a des educateurs travaillant au
COIP (Cours d'orientation et d'initiation profes-
sionnelle), etant donne que cette initiative tom-
be sous la competence de l'Etat luxembourgeois.
M. Carlo Welfring nous expose ses re- flexions dans
le domaine de la formation d'adolescents sans em-
ploi.

En 1982 on parlait d'ouvrir une maison pour clo-
chards. C'est chose faite entretemps et M. Eugene
Schauss nous parle des sans-logis et de lour con-
dition de vie miserable.

Le probleme du logement est illustre par des temoi-
gnages du mouvement ATD Quart Monde qui nous de-
montrent comment le fait que des banques allouent
des prets sur la garantie des allocations fami-
liales pout conduire des familles dans une extreme
pauvrete. Dans le meme contexte nous nous sommes
pose la question, si la nouvelle loi sur les baux
a loyer est un pas dans la bonne direction pour
lutter contre la pauvrete.

D'autres lois et reglementations permettant l'ex-
ploitation d'hommes et de femmes par des firmes
intermediaires, sont-elles tolerables, quand on
parle de lutte contre la pauvrete? L'article sur
les firmes de nettoyage donne des informations in-
teressantes sur le sujet.

Finalement, nous avons analyse le nouveau projet
de loi, tel qu'il se presente actuellement. L'evo-
lution du projet de sa premiere version jusqu'au
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texte actuel est caracterisee par des luttes de
competences entre divers ministeres. Cette "emu-
lation" a eu pour consequence de reduire la portee
initiale du projet. L'imagination des pouvoirs
publics se limitera-t-elle a gerer la pauvrete,
comme elle gere actuellement le ch6mage? Esperons
que les parlementaires sauront elever le debat en
proposant des ameliorations. Notre dossier doit
permettre de faire un point de la situation. Bien
qu'en sachant que nous n'apportons pas tellement

d'elements nouveaux a la discussion sur la pauvre-
te, nous voulons surtout relancer le debat et
faire reflechir davantage sur le probleme, qui ne
peut certainement pas etre refoule dans quelque
coin obscur ou etre resolu par l'attribution d'un
revenu minimum accorde a certaines categories de

"pauvres".
Au lecteur de juger si progres il y a eu dans la

lutte contre la pauvrete au cours des quatre der-

nieres annees.

Le chOmage des jeunes
un problême reel

Plus que tout autre categorie d'age le ch6mage
touche surtout les jeunes. Au mois de janvier 1986
environ 5o% des ch6meurs inscrits a l'Administra-
tion de l'Emploi etaient ages entre 16 et 25 ans.
Leur situation professionnelle trouve son origine
dans un manque de qualification. Ceci ne constitue
certainement pas une constatation nouvelle, mais
vaut tout de meme d'étre rappele dans ce contexte.

Les reflexions, qui vont suivre, sont avant tout
le fruit d'experiences professionnelles et pedago-
gigues dans le domaine de la formation d'adoles-
cents sans emploi. Elles n'ont donc pas de portee
scientifique et sont uniquement le resultat d'ob-
servations sauvages "sur le terrain". - Il me sem-
ble opportun d'axer la problematique autour des 3
aspects suivants:

- Quel est le vecu scolaire des jeunes non-quali-
fies?

- Le ch6mage a-t-il cree chez les jeunes une nou-
velle dimension de la notion 'travail'?
En fonction des observations faites, quels pour-
ront etre a court ou a moyen terme des remedes
susceptibles de faire evoluer la situation ac-
tuelle?

1. QUEL EST LE VECU SCOLAIRE DES JEUNES
NON-QUALIFIES?

Dans les differents ordres d'enseignement (lycees,
lycees techniques, classes complementaires) on re-
trouve une reproduction pure et simple de la so-
ciete de classes. Plus des 2/3 de la population
des classes complementaires sont issus de milieux
defavorisés. C'est des l'ecole primaire que s'ope-
re la division des classes sociales. L'enseigne-
ment primaire impose aux enfants une seule "langue"
et une seule "culture", a savoir celles de la
classe dominante. "L'apprentissage de la lecture
liee tres étroitement a l'orthographe sert de sup-
port technique a la division que produit l'ecole
entre ceux qu'elle condamne au réseau primaire-
professionnel et ceux qu'elle appelle dans le re-
seau secondaire-superieur." (1)
Chaque societe est structuree en sous-groupes
(classes) possedant leurs caracteristiques socio-
economiques, leurs pratiques linguistiques et en-
fin leurs habitudes culturelles propres etroite-
ment liees entre elles. Essayer de de- gager des
principes, des regles socio-linguistiques et so-
cio-economiques fixes me semble inefficace dans
la mesure oil la demarche entreprise ne tente pas

de cerner la realiter de la structure etudiee. Mais
d'apres Baudelot et Establet, les problemes au
sujet de l'apprentissage de la lecture et de l'e-
criture dans l'enseignement primaire peuvent etre
mis en evidence suivant 4 axes:

"1. La qualite de l'apprentissage du langage ecrit
au cours de la premiere annee de la scolarite de-
termine la reussite scolaire ulterieure.
2. L'apprentissage du langage ecrit forme un tout
a ce niveau; qui sait lire, sait aussi l'ortho-
graphe, qui ne sait lire, fait des fautes d'ortho-
graphe.
3. Le taux d'échec est un phenomene massif: il
est fortement lie a l'origine sociale.
4. Il s'agit d'un phenomene irreversible." (1)

C'est donc un manque d'adaptation aux normes du
systeme educatif-scolaire, etabli en fonction des
performances des enfants des classes favorisees,
qui est la source principale d'echec. Dans notre
pays, la problematique cruciale du bilinguisme (2)
vient s'ajouter aux causes enumerees.

La suite logique pour les enfants qui echouent est
le transfert dans des classes dites de perfection-
nement (classes speciales, classes de fin d'etudes
...). On les retrouve donc dans l'ecole comp -le- men-
taire. Ce type d'enseignement, et d'aucuns le
savent, mene directement une voie sans issue,
d'autant plus que depuis 1983 la condition mini-
male d'acces au CATP est d'avoir poursuivi avec
succés ses etudes dans le cadre d'une 9 e fil. 3 de
l'E.S.T.	 (3)

C'est donc principalement le retard scolaire qui
aura une incidence determinante sur l'orientation
professionnelle et a fortiori sur le ch6mage des
jeunes. Comment les jeunes percoivent-ils leur
situation de ch6mage? Quelle devient leur relation
face au travail?

2, LE CHOMAGE A-T-IL CREE CHEZ LES JEUNES
UNE NOUVELLE DIMENSION DE LA NOTION
"TRAVAIL"?

Bans leur nouvelle vie d'adultes le ch6mage devient
pour les jeunes leur premiere experience avec la
realite socio-economique. Souvent la societe refuse
ces jeunes, ces forces neuves et creatrices. Mais
ce processus est reciproque, c'est-a-dire que la
societe risque d'étre rejetee par les adolescents
sans qualification et ceci meme de maniere durable.
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